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AVANT-PROPOS
En Bourgogne, l’Âge du Bronze se développe durant quinze 
siècles environ entre 2300 et 800 avant notre ère ; il se structure 
en trois étapes principales : Bronze ancien (2300-1650 av. J.-C.), 
Bronze moyen (1650-1350 av. J.-C.) et Bronze final (1350-800 av. 
J.-C.). La région appartient au vaste complexe culturel nord alpin 
et pour sa partie la plus occidentale, elle se place en contact avec 
le domaine atlantique ; par la vallée de la Saône, elle s’ouvre large-
ment en direction du monde méditerranéen (MORDANT, 2013).
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Résumé Cette contribution propose un état des lieux des travaux universitaires, des études thématiques et des manifestations scien-
tifiques, réalisés entre 1995 et 2007 en Bourgogne, sur les découvertes de bronzes isolés ou en dépôts, hors du domaine funéraire. À 
la suite de ce bilan, une étude critique des données rassemblées est possible grâce à la consultation des travaux mentionnés. Elle offre 
ainsi une vision générale des découvertes métalliques, depuis la transition Néolithique / Bronze ancien jusqu’au Bronze final, en fonc-
tion du nombre de sites, des objets identifiés, de la masse qu’ils représentent, ainsi que de leurs appartenances aux diverses catégories 
fonctionnelles. Cette étude montre, d’une manière générale et au vu des découvertes métalliques, une présence humaine bien établie, 
partout en Bourgogne, tout au long de la période. Elle insiste sur la place du bronze dans la connaissance de la structuration socio-
économique de la période.
Abstract This paper reviews university work, studies and scientific events between 1995 and 2007 devoted to isolated discoveries 
or hoards of bronze objects from contexts other than funerary in Burgundy. Thanks to the above mentioned sources, this preliminary 
assessment has led on to a critical appraisal of the data and gives a general overview of discoveries of metallic objects from the 
transitional period between the Neolithic and the Early Bronze Age to the Late Bronze Age, in terms of number of sites, identified 
objects, their mass and their functional category. These discoveries indicate that communities were well established all over Burgundy 
during the Bronze Age. The present study also underlines the importance of bronze in the understanding of the social and economic 
structuring of society during this period.
Zusammenfassung Dieser Beitrag schlägt eine Bestandsaufnahme der zwischen 1995 und 2007 in der Bourgogne vorgelegten 
wissenschaftlichen Arbeiten, thematischen Studien und wissenschaftlichen Veranstaltungen vor, die sich mit den Entdeckungen 
einzelner Bronzegegenstände oder Bronzedepots außerhalb von Bestattungskontexten beschäftigen. Anschließend werden die 
genannten Arbeiten herangezogen, um die gesammelten Daten einer kritischen Betrachtung zu unterziehen. Sie vermittelt einen 
Überblick über die Metallfunde vom Übergang Neolithikum / Frühbronzezeit zur Spätbronzezeit, nach Anzahl der Fundplätze, der 
identifizierten Artefakte, deren Anzahl, sowie deren Zugehörigkeit zu den verschiedenen Funktionskategorien. Diese Studie zeigt ganz 
allgemein und anhand der Metallfunde, dass der Mensch in dieser ganzen Periode überall in der Bourgogne etabliert war. Sie betont 
zudem die Bedeutung der Bronzeartefakte für die Kenntnis der sozioökonomischen Strukturierung dieser Periode.
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Au cours de ces douze années de bilan (1995-2007)1, toutes 
les thématiques de recherches relatives à la période (métal et pro-
duction métallique, culture matérielle, habitat, pratiques funé-
raires, analyses spatiales) ont été éclairées par des découvertes de 
terrain et de nouvelles recherches, mais seul le premier thème a 
été développé dans ce bilan d’étude. Cependant, une approche 
même cursive de la bibliographie, facilement disponible, montre 
bien que les autres thématiques n’ont pas été délaissées par les 
chercheurs. 
La céramique reste bien sûr un matériau de choix pour les 
périodisations et la connaissance fine du Bronze final a profité des 
recherches conduites par Franck Ducreux sur les séries domes-
tiques de l’étape moyenne du Bronze final de Varois-et-Chaignot 
(Côte-d’Or ; DUCREUX, 2007) ; elles autorisent une périodisa-
tion plus serrée de la culture du Rhin-Suisse-France orientale 
(RSFO) régionale à l’image des tentatives équivalentes lancées 
en Lorraine (KLAG et alii, 2010). Pour l’étape ancienne, Mafalda 
Roscio, dans sa thèse, reprend le large corpus de la céramique 
funéraire pour en proposer une périodisation ancrée avec celles 
des régions limitrophes (ROSCIO, 2011). Pour cette période, une 
géographie culturelle du « groupe culturel à céramique canne-
lée » s’en est trouvée significativement précisée avec la mise en 
évidence de deux « provinces » en Bourgogne : l’une méridionale 
centrée sur la vallée moyenne de la Saône et ouverte sur le Val 
de Loire ; l’autre installée de la Trouée de Belfort à la vallée de 
l’Yonne et de la Haute Seine (ROSCIO, 2011 ; DUCREUX, 2013a). 
Des découvertes significatives comme celles de Sevrey (Saône-et-
Loire ; CAROZZA et alii, 2006), Genlis (Côte-d’Or ; inédit, fouilles 
F. Ducreux, Inrap), des reprises de séries du Sénonais (MULLER, 
ROSCIO, 2008) ou du Nivernais (DUCREUX, 2013b) éclairent aussi 
la fin du Bronze moyen.
Pour l’habitat, des travaux novateurs ont été produits dans 
le Dijonnais et le Chalonnais pour toutes les étapes de l’Âge du 
Bronze : bâtiments à abside du Bronze ancien de Quetigny (inédit, 
fouilles Inrap, R. Labeaune) dans la lignée des grandes fermes-
étables de Genlis « Yzier » (DARTEVELLE, 1996), habitats de Genlis 
(inédit, fouilles Inrap, F. Ducreux) et Sevrey de la fin du Bronze 
moyen (CAROZZA et alii, 2006) ; fermes itinérantes du Bronze final 
de Varois-et-Chaignot (DUCREUX, 2007). La monographie des 
habitats de hauteur de Myard à Vitteaux et du Châtelet d’Étaules 
a été publiée (NICOLARDOT, 2003). Quelques habitats bourgui-
gnons font référence pour la France orientale (Étaules, Chalon 
« Le Gué des Piles », Varois-et-Chaignot, Genlis « Yzier »…) 
(BUCHSENSCHUTZ, MORDANT, 2005 ; MORDANT, 2008).
Les pratiques funéraires ont été abordées à l’occasion d’une 
rencontre thématique organisée par Claude Mordant et Germaine 
Depierre en partenariat avec le Musée de Sens en juin 1998 ; cette 
synthèse a largement débordé les frontières régionales, mais bon 
nombre de sites bourguignons, principalement pour le Bronze 
final, ont fait l’objet de présentation : Véron-Passy, Villeneuve-la-
Guyard, Gurgy (Yonne ; MORDANT, DEPIERRE, 2005). Toujours 
pour ce domaine funéraire, la récente découverte de la nécro-
pole de l’étape ancienne de Migennes (Yonne), en cours d’étude 
(MULLER et alii, 2007), conforte la place de référence de l’Yonne 
1. Ce bilan a été préparé dans le cadre des publications de synthèse 
régionales, initiées par le Ministère de la Culture, Service régional de 
l’Archéologie de Bourgogne. La publication consacrée à la Protohistoire 
(Âges du Bronze et du Fer de Bourgogne) étant, à ce jour, différée, ce 
travail spécifique est porté en l’état à la connaissance des spécialistes. Sur 
le plan de la production métallique de l’Âge du Bronze, il n’y a pas eu, 
depuis 2007, de découvertes majeures qui puissent altérer la pertinence 
du présent bilan.
et de la Haute Seine pour cette étape, en plus des nécropoles 
classiques de Champlay - La Colombine (Yonne ; LACROIX, 1957), 
Barbuise-Courtavant - La Saulsotte (Aube ; ROTTIER et alii, 2012), 
Marolles-sur-Seine - Les Gours-aux-Lions (Seine-et-Marne ; 
MORDANT, MORDANT, 1970). L’originalité des méthodes d’études 
des nécropoles bourguignonnes a été aussi présentée lors d’un 
séminaire thématique organisé à l’Université Eötvös Lörand de 
Budapest en 1999 dans le cadre de la convention entre les deux 
universités (CZAJLIK, MORDANT, 2008).
Les analyses spatiales ont beaucoup profité du dynamisme du 
pôle « Géomatique et Cartographie » de la Maison des Sciences de 
l’Homme de Dijon et c’est à partir de la production métallique 
que les travaux ont été le plus poussés (cf. infra) (GAUTHIER E., 
2004, 2005 ; MORDANT et alii, 2004, 2005, 2006). Cependant, 
quelques propositions ont été faites également sur les territoires 
après prise en compte des sites d’habitats privilégiés ou des nécro-
poles (MORDANT, 1998, et plus récemment TREMBLAY-CORMIER, 
2013).
INTRODUCTION
Ce travail présente les informations essentielles relatives aux 
découvertes métalliques, regroupées dans une base de données de 
près de 450 occurrences. Le travail ayant été terminé en 2007, 
cette présente contribution ne mentionne que des découvertes 
réalisées antérieurement à cette date.
L’intérêt pour les recherches sur la production métallique de 
l’Âge du Bronze et donc sur ces témoins privilégiés que sont les 
découvertes de bronzes, dont les dépôts, ne s’est pas démenti au 
cours de cette période (1995-2007) en Europe et en France. En 
Bourgogne, et de longue date, de nombreuses publications, plus ou 
moins exhaustives, s’intéressent aux découvertes et dépôts de l’Âge 
du Bronze. Avec la mise en place d’un laboratoire de recherche 
en archéologie au sein de l’Université de Bourgogne à partir de 
1993, sous l’impulsion de Jean-Paul Thevenot, Michel Campy, 
Claude Mordant, ces recherches se sont structurées. La création 
en 1994 d’un poste de professeur de Protohistoire européenne 
occupé par Claude Mordant de 1994 à 2008 marque l’introduc-
tion d’une véritable stratégie d’étude des découvertes métalliques 
de l’Âge du Bronze à Dijon. En 1995, l’unité, créée depuis moins 
de deux ans, intègre Michel Pernot, archéo-métallurgiste, spécia-
liste de l’histoire des techniques, directeur de recherche au CNRS, 
qui entreprend avec Claude Mordant et Jean-Paul Thevenot des 
études techniques de célèbres dépôts tels que Villethierry dans 
l’Yonne ou Blanot en Côte-d’Or. Ces chercheurs confirmés mobi-
lisent alors des étudiants de l’Université de Bourgogne, mais ils 
accueillent aussi de jeunes collaborateurs étrangers qui viennent 
compléter leur formation et renforcer l’équipe dans le cadre de 
bourses post-doctorales régionales : Paolo Piccardo en 1996-1997, 
Barbara Armbruster en 1997-1998, Zoltan Czajlik en 1999-
2000, Stefan Wirth en 2000-2001. C’est dans ce contexte de 
renforcement que Maréva Gabillot, récemment recrutée comme 
chargée de recherche au CNRS, se trouve affectée à l’UMR en 
2002. Avec d’autres chercheurs comme Louis Bonnamour, long-
temps conservateur au musée Denon à Chalon-sur-Saône, une 
dynamique de recherche sur la production métallique à l’Âge du 
Bronze se structure sur la durée, à partir de 1995. Les différents 
volets de cette stratégie de recherche : travaux universitaires, pro-
grammes d’étude, manifestations scientifiques et de vulgarisation, 
colloques et expositions, publications, en témoignent, comme 
le montre cette contribution. Le suivi et le développement des 
recherches sur ces thèmes du métal bronze se trouvent pérennisés 
avec l’arrivée de nouveaux chercheurs titulaires dans cette unité 
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de recherches : Stefan Wirth, spécialiste des pratiques funéraires 
du Bronze final, des découvertes fluviales et de l’iconographie 
protohistorique, post-doctorant, chercheur invité en 2004 puis 
maître de conférences associé de 2005 à 2008 et professeur de 
Protohistoire européenne depuis 2008 ; plus récemment Florence 
Cattin, maître de conférences, titulaire d’une chaire d’excellence 
CNRS / Université de Bourgogne dédiée aux analyses métalliques 
et à la caractérisation des matériaux. Bien sûr, de nouveaux étu-
diants de master et des doctorants sont accueillis chaque année 
au sein du groupe de recherche.
1. TRAVAUX UNIVERSITAIRES
Pour la période concernée (1997-2007), on dénombre treize 
mémoires universitaires consacrés à la thématique des dépôts et/ou 
des découvertes d’objets métalliques en Bourgogne. Ces travaux 
sont dirigés principalement par Claude Mordant puis par Stefan 
Wirth. De 1995 à 1999, des mémoires ont été aussi co-encadrés 
par Stéphane Verger, alors maître de conférences à l’Université de 
Bourgogne. Un mémoire a été co-encadré par Claude Mordant et 
Patrice Brun à l’Université de Paris I (PENNORS, 1996).
Ces travaux, centrés sur les collections bourguignonnes, se 
répartissent en neuf mémoires de maîtrise, trois de DEA et un 
doctorat. À partir de 1995, au moins un mémoire universitaire 
par an est conduit à l’Université de Bourgogne sur cette question, 
ce qui témoigne de l’intérêt porté à cette thématique depuis cette 
époque. Cette succession de travaux a permis de mettre à jour 
régulièrement les inventaires par grandes classes d’objets ou par 
zones géographiques, mais aussi de renouveler les thématiques 
d’approche.
On trouve, en effet, aussi bien des études portant sur des 
collections anciennes (BERTHELIN, 2000), que sur les catégories 
d’objets qui composent des dépôts (GABILLOT, 1998), sur les ana-
lyses spatiales (GAUTHIER E., 2005), ou encore sur les découvertes 
en milieu fluvial (BOULUD, 1995). La méthodologie d’étude des 
dépôts, qui a largement fait débat en France dans les années 1990, 
a été elle aussi traitée (GABILLOT, 1998, 2000 ; GAUTHIER E., 
2003).
Ainsi, l’ensemble du champ de recherche est abordé dans les 
travaux universitaires bourguignons au cours de ces années 1997-
2007. L’aspect technique, qu’il s’agisse de fabrication des objets, de 
recherches de matières premières ou de mode d’usage, est le thème 
le moins abordé dans les mémoires universitaires ; il a fait en 
revanche l’objet de travaux de chercheurs tels que Michel Pernot 
(ARMBRUSTER, PERNOT, 2006), Jean-Paul Thevenot (THOUVENIN, 
THEVENOT, 2000), Claude Mordant (PICOD, MORDANT, 2004).
Concernant les types d’objets, là aussi, toutes les catégo-
ries fonctionnelles sont étudiées : la parure (BERTHIAS, 1996 ; 
BEREZNEFF, 1996), l’armement (BOULUD, 1995), l’outillage 
(TURÉ, 1997). Les différentes périodes de l’Âge du Bronze sont 
également prises en compte, avec toutefois une faiblesse pour le 
Bronze ancien qui s’explique par la modestie du corpus disponible. 
Le Bronze moyen est traité spécifiquement ou globalement avec 
les autres périodes (TURÉ, 1997 ; CHEVRIER, 1999 ; BERTHELIN, 
2000) ; le Bronze final est largement représenté (BOULUD, 1995 ; 
BERTHIAS, 1996 ; GAUTHIER E., 2000 ; GAUTHIER F., 2001...).
Enfin, les zones d’étude concernent l’ensemble de la région 
bourguignonne : vallée de la Saône (BOULUD, 1995), Mâconnais 
(BERTHELIN, 2002), Côte-d’Or (MARILLIER, 2005), Nièvre 
(CHEVRIER, 1999), Yonne (GAUTHIER F., 2001).
Les travaux universitaires consacrés aux dépôts et découvertes 
métalliques en Bourgogne couvrent donc largement la totalité de 
l’espace chronologique et géographique. Ils abordent toutes les 
thématiques considérées et c’est ainsi que s’exprime la politique 
d’étude de la production métallique lancée par Claude Mordant 
au début des années 1990.
Liste des travaux
Mémoires de maîtrise à l’Université de Bourgogne :
- Sylvie BOULUD, 1995 – Les épées de l’Âge du Bronze final dans 
la vallée de la Saône.
- Sylvie BERTHIAS, 1996 – Les épingles de l’Âge du Bronze en 
Bourgogne.
- Sophie BEREZNEFF, 1996 – Bracelets et anneaux de jambes à l’Âge 
du Bronze et au premier Âge du Fer en Bourgogne.
- Ingrid TURÉ, 1997 – Les dépôts de haches à talon d’Anzy-le-
Duc, d’Ouroux-sur-Saône (Saône-et-Loire) et de Lons-le-Saunier 
(Jura) : inventaire des haches à talon (dépôts et découvertes isolées) 
en Bourgogne au Bronze moyen et au début du Bronze final.
- Sébastien CHEVRIER, 1999 – La Protohistoire dans le département 
de la Nièvre : inventaire et étude des sites du Bronze ancien à la fin 
de La Tène moyenne.
- Estelle GAUTHIER, 2000 – Les dépôts du Bronze final IIIb en 
Bourgogne et dans les départements limitrophes.
- Céline BERTHELIN, 2000 – La collection Lacroix au Musée des 
Antiquités nationales : le mobilier métallique de l’Âge du Bronze 
et du premier Âge du Fer.
- Fanny GAUTHIER, 2001 – Étude comparative du mobilier métal-
lique dans les dépôts, les sépultures et les trouvailles de rivière au 
Bronze final I-IIa autour du confluent Seine-Yonne.
- Angélique MARILLIER, 2005 – L’Âge du Bronze en Côte-d’Or : 
consommation et production métallique.
Mémoire de maîtrise à l’Université de Paris I – 
Panthéon-Sorbonne :
- Françoise PENNORS, 1996 – Production métallique des vallées de 
la haute Seine, de la Marne et de l’Yonne au Bronze final : analyse 
typo-chronologique, culturelle et spatiale.
Mémoires de DEA à l’Université de Bourgogne :
- Maréva GABILLOT, 1998 – Les dépôts complexes de la fin du 
Bronze moyen et du début du Bronze final en France du Centre-
Est : nouvelle approche.
- Estelle GAUTHIER, 2001 – Étude de la variabilité de la composi-
tion des dépôts de bronzes, en France orientale, aux IXe et Xe siècles 
avant notre ère.
- Céline BERTHELIN, 2002 – La région de Mâcon à l’Âge du 
Bronze : analyse critique basée sur l’étude des collections anciennes.
Thèse de doctorat à l’Université de Bourgogne :
- Estelle GAUTHIER, 2005 – La consommation du métal en France 
orientale et en Transdanubie du XVIIe au IXe siècle avant notre ère : 
analyse spatiale et modélisation des systèmes socio-économiques de 
l’Âge du Bronze.
Au cours de la période prise en compte, une autre thèse, 
consacrée à l’étude des dépôts métalliques de France nord-occi-
dentale, a été soutenue à l’Université de Bourgogne sous la direc-
tion de Claude Mordant en 2001 (GABILLOT, 2003). Dans la suite 
de l’étude des dépôts bourguignons (GABILLOT, 1998), cette thèse 
consacrée à la France nord-occidentale s’appuie sur la grille de 
lecture obtenue sur les dépôts mixtes ou complexes pour l’analyse 
de la production métallique du Bronze moyen atlantique.
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2. PROGRAMMES DE RECHERCHE
Pour la période 1997-2007, trois programmes de recherche 
ont été déposés, conduits et financés autour des découvertes isolées 
et dépôts de bronzes en Bourgogne. Là encore, l’ensemble des 
thématiques, des étapes chronologiques, de l’espace géographique 
et des catégories d’objets est sollicité.
Le premier, coordonné par Claude Mordant (PCR Dépôts 
de bronzes en Bourgogne), représente l’un des tout premiers 
programmes de recherche relancé sur ce thème dans les années 
quatre-vingt-dix ; il structure encore la recherche jusqu’à ce jour. 
Dans ce projet, l’équipe se propose d’établir un modèle-type 
d’enregistrement systématique des caractéristiques des objets 
isolés et des dépôts. Ce travail a donné lieu à une longue et déli-
cate réflexion sur la meilleure façon de consigner de manière 
systématique, récurrente et rigoureuse, les renseignements à notre 
disposition sur chaque dépôt, afin d’envisager une recherche glo-
bale et comparative entre les ensembles. À cette époque, un débat 
(toujours ouvert) a lieu en France sur la signification des dépôts 
au sein de la société de l’Âge du Bronze et ce programme tente 
de répondre au moins en partie à la question en essayant de 
comprendre comment les objets ont été sélectionnés, rassem-
blés et enfouis. La région Bourgogne se prête bien à cet inven-
taire du fait de la richesse et de la diversité des ensembles ; des 
comparaisons immédiates sont aussi réalisées avec les séries de 
la Franche-Comté toute proche. L’opération sera « transposée » 
dans le cadre d’une thèse sur le Bronze moyen en France nord-
occidentale (GABILLOT, 2003).
L’ambition du programme portait à la fois sur la mise à jour 
des données accessibles et sur une réflexion d’ordre social ; cette 
démarche collective a abouti à de bons résultats autour de la grille 
de lecture disponible sur ces dépôts de l’Âge du Bronze. C’est 
pourquoi les recherches ont été poursuivies, notamment dans 
le cadre d’une Action Collective de Recherche (ACR Production 
métallique), consacrée au nord-est de la France et dirigée par Jean-
François Piningre.
Ce second programme a notamment permis, pour la Bourgo-
gne, une nouvelle analyse typologique des dépôts de Sermizelles 
I et II (Yonne), ainsi qu’une analyse chimique élémentaire et 
isotopique exhaustive des 180 objets renfermés dans ces deux 
ensembles. Un autre programme (voir ACI Réseau des MSH) 
a financé une analyse de la structure physique d’objets de ces 
mêmes dépôts. Ainsi, les ensembles de Sermizelles apparaissent 
comme de rares exemples en France et en Europe de dépôts étu-
diés de manière exhaustive du point de vue de la typologie, de la 
chimie élémentaire et isotopique et de la structure physique des 
matériaux. Ces études combinées ont montré que malgré l’appa-
rente variabilité typologique des objets, en particulier les haches 
à talon atlantiques, nous serions en présence d’une métallurgie 
locale, homogène, empruntant des modèles à d’autres commu-
nautés humaines éloignées de plusieurs centaines de km (cf. infra 
Morphométrie, GABILLOT et alii, 2009).
Liste des programmes :
- PCR (Programme Collectif de Recherche) « Les dépôts de l’Âge 
du Bronze en Bourgogne et la consommation sociale du bronze 
en Europe du XXIIIe au IXe siècle avant notre ère », coordonné 
par Claude Mordant, financé de 1999 à 2001 par la Région 
Bourgogne.
- ACR (Action Collective de Recherche) « La production métal-
lique à l’Âge du Bronze et les premières métallurgies en France 
orientale : étude d’un corpus de dépôts de bronzes récemment décou-
verts », coordonnée par Jean-François Piningre, UMR 5594, 
financée de 2003 à 2007 par le Ministère de la Culture - Sous-
direction de l’Archéologie.
- ACI (Action Concertée Incitative) « Histoire et archéologie des 
métaux, de la mine à l’objet : technologies et économie dans les 
sociétés préindustrielles, de l’Europe à l’Afrique sub- saharienne », 
Cauuet B., Toulouse ; Dieudonné-Glad N., Poitiers ; 
Lehoërff A., Lille ; Gabillot M., Dijon ; Rougemont G., Lyon, 
financée de 2004 à 2008 par le Réseau des MSH.
3. MANIFESTATIONS SCIENTIFIQUES
3.1. Colloques
Il s’agit principalement du colloque international Bronze’ 96 
tenu les 4 et 5 mars 1996 à Neuchâtel et du 6 au 9 mars 1996 à 
Dijon, organisé par Claude Mordant, professeur à l’Université de 
Bourgogne, Michel Pernot, directeur de recherche au CNRS et 
Valentin Rychner, professeur à l’Université de Neuchâtel.
Ce colloque, publié en 1998 en trois volumes sous le titre 
L’atelier du bronzier en Europe du XXe au VIIIe siècle avant notre ère, 
marque une étape essentielle et structurante de la recherche sur 
la production métallique européenne à l’Âge du Bronze. Il traite 
de toutes les étapes de la chaîne opératoire, de l’acquisition des 
matières premières à la « consommation » des objets, qu’elle soit 
usuelle et quotidienne ou « sociale » (MORDANT et alii dir., 1998).
Le premier tome, Les analyses de composition du métal : leur 
apport à l’archéologie de l’Âge du Bronze, propose un exposé rétro-
spectif, mais aussi prospectif, des articles méthodologiques, ainsi 
que des études de cas concernant onze pays d’Europe sur les ana-
lyses chimiques permettant de comprendre les alliages utilisés. Les 
auteurs montrent que l’analyse du métal, loin de se borner à des 
problèmes techniques et de typologie, débouche naturellement sur 
des conclusions d’ordre socio-économique : réseaux d’échanges de 
matière brute, recyclage, savoir-faire des alliages…
Le second, intitulé Du minerai au métal, du métal à  l’objet, 
traite de l’acquisition des minerais et de l’obtention de la matière 
première à partir des gisements métallifères des Alpes, des 
Carpates, des Îles britanniques et du sud de la France, et de la 
pollution due à la production du cuivre. Sont aussi abordés le 
fonctionnement des dispositifs de fusion, l’outillage des bronziers, 
les procédés métallurgiques de mise en forme des matériaux et des 
expérimentations dont l’usage d’outil comme la hache.
Le troisième tome, Production, circulation et consommation du 
bronze, regroupe des contributions relatives à la place et au rôle du 
bronze et de ses produits finis au sein des sociétés européennes de 
l’Âge du Bronze. Ce sont notamment les dépôts métalliques qui 
sont abordés et en particulier les questions relatives à la sélection 
des objets, à leur enfouissement.
Dans le cadre de l’hommage aux recherches de Jean-Paul 
Thevenot, une table ronde a été organisée au musée de Sens à l’ini-
tiative de Luc Baray sur le thème « Artisans, sociétés et civilisations » ; 
elle a donné lieu à une publication dans les suppléments à la Revue 
archéologique de l’Est et quelques articles traitent de la production 
métallique en Bourgogne (GABILLOT, MORDANT, 2006). Le col-
loque « L’Isthme européen Rhin-Saône-Rhône dans la Protohistoire : 
approches nouvelles en hommage à Jacques-Pierre Millotte » a lui 
aussi été l’occasion de revenir sur des notions chères au récipien-
daire comme ateliers et productions à partir des récentes avancées 
sur les haches à talon et la production métallique en Morvan 
(cf. infra, GABILLOT et alii, 2006).
Le colloque « Emprises, déprises et rythmes agricoles à l’Âge du 
Bronze », organisé dans le cadre du Congrès national des Sociétés 
historiques et scientifiques de Besançon en 2004, a permis de faire 
LA PRODUCTION MÉTALLIQUE NON FUNÉRAIRE DE L’ÂGE DU BRONZE EN BOURGOGNE : BILAN DES ÉTUDES 1995 - 2007 73
Revue Archéologique de l’Est, t. 64-2015, p. 69-84 © SAE 2015
le point sur l’environnement des sociétés de l’Âge du Bronze en 
Europe dont celles de Bourgogne (RICHARD et alii dir., 2007).
3.2. Exposition
Du 28 juin au 4 novembre 1996, s’est tenue au musée 
archéologique de Dijon une exposition intitulée « Modèles déposés, 
trésors de bronze en Bourgogne ». Cette manifestation grand public 
a proposé aux visiteurs la découverte du bronze, sa transformation 
et son usage en Bourgogne du XXe au VIIIe siècle avant notre ère, 
en présentant des collections célèbres comme le dépôt de Blanot 
(Côte-d’Or), celui de Génelard (Saône-et-Loire) ou encore des 
ensembles moins connus comme celui de Grignon (Côte-d’Or). 
À cette exposition était adossé un dossier spécial de 20 pages sur 
l’Âge du Bronze dans la revue Archéologia, n° 321, paru en mars 
1996, écrit en collaboration par Claude Mordant, Michel Pernot, 
Jean-Paul Thevenot et Stéphane Verger (MORDANT et alii, 1996).
4. SUJETS D’ÉTUDE
Les différents travaux réalisés entre 1995 et 2007 en Bourgo-
gne ont abordé principalement les points suivants :
- Analyses monographiques de dépôts inédits  
(Sermizelles, Arcy-sur-Cure - Yonne)
Comme cela est mentionné supra, certains dépôts ancienne-
ment découverts, mais encore inédits, ont été réétudiés ; c’est le 
cas pour l’Avallonnais avec les deux dépôts de Sermizelles et celui 
d’Arcy-sur-Cure (MORDANT, 2001). De nouvelles attributions 
typologiques plus détaillées ont été apportées, et des analyses 
chimiques ainsi que des observations métallographiques ont été 
conduites (FOREL, 2009 ; GABILLOT et alii, 2009).
- Révisions de dépôts déjà publiés (Blanot,  
Granges-sous-Grignon - Côte-d’Or ; Villethierry - Yonne)
Quelques dépôts, déjà publiés de façon approfondie et détail-
lée, ont fait l’objet d’une nouvelle lecture prenant en compte la 
présence, au sein de certains, de témoins d’équipement et parure 
personnalisés (VERGER, 1992). Par exemple, dans le dépôt des 
Granges-sous-Grignon, figurent des éléments métalliques iden-
tifiables à un équipement de guerrier (armes), enfouies aux côtés 
d’un stock de métal représenté par des haches et des lingots 
(NICOLARDOT, VERGER, 1998). À Blanot, S. Verger propose de 
voir dans ces collections enfouies de parures les « trois âges de la 
vie d’une femme » représentés par trois ensembles de bijoux de 
taille différente (VERGER, 1998). Villethierry « La Lucarne » doit 
être plutôt considéré maintenant comme un dépôt cultuel réalisé 
à partir de séries de bijoux typiques d’un groupe et réalisés dans 
cette optique de dépôt/fossilisation (MORDANT, 2007) plutôt 
que comme une cachette d’objets en cours de négoce (MORDANT 
et alii, 1976).
- Méthodologie d’étude des dépôts  
(S. Verger, M. Gabillot, E. Gauthier)
Ces recherches d’ordre méthodologique portent sur l’enre-
gistrement des informations et leur lecture ; il s’agit donc de com-
prendre comment la sélection des objets a été faite et dans quels 
buts. Le travail s’est concentré autour de la notion d’assemblage 
des objets, de la représentation variable des séries de bijoux ou 
d’outils, de la place du « genre » dans l’interprétation de ces dépôts 
avec des « représentations féminines ou masculines » (VERGER, 
1992 ; GAUTHIER E., 2001, 2003). La variabilité de la fragmen-
tation des objets a été testée sur les dépôts mixtes du Centre-
Ouest (dont ceux de Bourgogne), mais aussi sur les productions 
atlantiques (GABILLOT, 2000, 2003, 2004). La signification d’un 
tel processus s’avère complexe et si des logiques techniques liées 
au recyclage viennent naturellement à l’esprit, on ne peut évacuer 
les implications plus cultuelles que l’on connaît dans les contextes 
de sanctuaires celtiques en particulier. Ces manipulations d’objets 
de bronze conduisent à des « dépôts », collections complexes de 
fragments qui représentent les derniers témoins de manifestations 
sociales et économiques liées au métal (cf. infra). Ces recherches se 
poursuivent encore, en particulier à partir des bronzes du célèbre 
ensemble de Larnaud (GABILLOT et alii, accepté).
- Approche spatiale (C. Mordant, E. Gauthier, L. Saligny)
Dans ce domaine, il s’agit, grâce aux récentes technologies 
d’encodage de l’information géographique, de comprendre la 
relation entre les concentrations de produits finis en bronze et 
la dynamique des communautés humaines, en fonction de leur 
situation géographique par rapport aux ressources métallifères, 
aux voies de communication, à la densité de l’occupation... Des 
propositions originales de restitution des flux de circulation du 
métal se sont traduites par la mise en œuvre « d’anamorphoses 
linéaires » (MORDANT et alii, 2004, 2005, 2006) à partir des 
trouvailles de bronzes de l’axe Saône-Rhône. Dans sa thèse, 
E. Gauthier a proposé d’autres représentations graphiques nées 
de traitements informatiques et géomatiques de l’information 
afin de visualiser, entre autres, les différences d’attractivité et de 
concentration du métal au cours du temps et selon les régions 
(GAUTHIER E., 2004, 2005). La mobilité des populations et des 
élites de l’étape ancienne du Bronze final a aussi été abordée 
grâce à des analyses typologiques de bijoux (épingles) combinées 
à une approche anthropologique et spatiale (MORDANT et alii, 
2007). Dès 2004, les membres de l’UMR Artehis ont participé 
à l’ambitieux programme Archaedyn « Dynamique spatiale des 
territoires de la Préhistoire au Moyen Âge », poursuivi jusqu’en 
2013, coordonné par F. Favory et L. Nuninger ; c’est en parti-
culier au sein de l’atelier 3 « Circulation des matières premières et 
des objets manufacturés », coordonné par E. Gauthier et O. Weller, 
que les analyses comprenant le territoire bourguignon ont été 
développées. Ces recherches ont surtout été consacrées à l’aspect 
méthodo logique. Elles concernent d’une part la fiabilité des 
données issues de ces découvertes le plus souvent anciennes et 
fortuites que sont les dépôts métalliques et trouvailles isolées de 
l’Âge du Bronze (GAUTHIER E., GABILLOT, 2013). D’autre part, 
l’atelier s’est attaché à modéliser la circulation des produits finis et 
des matières premières à travers l’exploitation de différents jeux de 
données à différentes échelles, régionale, nationale, européenne 
(GAUTHIER E. et alii, 2012, 2013, accepté).
- Les dépôts comme témoins de pratiques de « consommation 
sociale » (PCR Bronze, C. Mordant, E. Gauthier, M. Gabillot)
Cette thématique s’est attachée à montrer que les dépôts sont 
l’expression d’une forme originale de consommation du métal, en 
sortant les objets du circuit « économique » normal du recyclage 
(NEEDHAM, 1998). Ces dépôts vont pouvoir intervenir dans la 
thésaurisation du métal et donc sur la valeur « spéculative » de 
tels stocks, mais ils résultent de collectes complexes où l’impact 
des élites masculines et féminines transparaît. Ils interviennent 
aussi dans les marquages territoriaux et leur dispersion s’avère 
significative des zones de production, des circuits de communi-
cation, des hiérarchies territoriales et de la variabilité des pouvoirs 
socio-économiques des élites (GABILLOT, 2000, 2003 ; GAUTHIER 
E., 2004, 2005 ; MORDANT, 1998, 2003 ; NICOLARDOT, VERGER, 
1998 ; VERGER, 1998).
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- Les découvertes fluviales (L. Bonnamour, A. Dumont, 
S. Wirth ; lieux d’étude : vallées de la Saône, de l’Ognon, 
du Doubs)
Les archéologues bourguignons se sont attachés, depuis plu-
sieurs dizaines d’années, à recenser les découvertes, mais aussi 
à fouiller des sites de gué ou de berges, d’habitat et d’artisanat 
(BONNAMOUR, 1974, 1989, 1990 ; BOULUD, 1998 ; BONNAMOUR 
et alii, 2001 ; DUMONT, 2002, 2006). Les données particulière-
ment riches et nombreuses font référence pour l’Europe moyenne. 
Une exposition internationale, créée sous le commissariat de Louis 
Bonnamour à Chalon-sur-Saône en 2000 et adaptée par la suite 
pour le public allemand par les musées de Trèves (Rhénanie-
Palatinat) et d’Ulm (Bade-Wurtemberg), en témoigne. Sa création 
a donné lieu à un bilan de recherche pour le bassin versant de la 
Saône et à des premières approches comparatistes (BONNAMOUR, 
2000 ; BONNAMOUR et alii, 2001 ; WIRTH, 2001, 2007 ; WIRTH, 
BONNAMOUR, 2001). Il reste toujours un grand potentiel dans 
les comparaisons avec d’autres grands bassins fluviaux comme 
la Seine, la Loire, le Rhin, le Danube... Cette démarche a été 
engagée récemment lors d’une session du colloque « L’Homme 
au bord de l’eau : archéologie des zones littorales du Néolithique à la 
Protohistoire » dans le cadre du 135e Congrès national des Sociétés 
historiques et scientifiques de Neuchâtel de 2010 (HONEGGER, 
MORDANT dir., 2012 ; WIRTH, 2012).
- Aspects techniques (J.-P. Thevenot, C. Mordant, M. Pernot, 
B. Armbruster, Z. Czajlik, C. Lagarde, M. Gabillot ; 
points d’étude : Villethierry, Sermizelles)
Sur ce point, de nombreux travaux ont été effectués afin de 
répondre aux interrogations sur les méthodes de fabrication des 
objets, de décoration ou de préparation avant l’usage (PERNOT, 
ROLLEY dir., 1999 ; PERNOT, 1998 ; THEVENOT, 1996, 1998). 
Ce travail passe par le développement des observations macro-
scopiques ou de détail des surfaces mais aussi d’études métallogra-
phiques plus lourdes. Les points étudiés ont concerné par exemple 
les techniques de décor géométrique sur les têtes d’épingles du 
dépôt de Villethierry (ARMBRUSTER, PERNOT, 2006 ; PICOD, 
MORDANT, 2004), ou encore l’étude d’étapes intermédiaires de la 
chaîne opératoire comme la transformation du minerai en lingots 
ou demi-produits, la préparation d’objets finis comme les haches 
(GABILLOT, 2006 ; LAGARDE et alii, 2007).
Dans la suite des études techniques initiées par les membres 
du laboratoire dijonnais cités plus haut, un minutieux travail de 
caractérisation des techniques de mise en forme des objets a été 
également entrepris sur les dépôts lorrains de la fin du Bronze final 
dans le cadre d’une thèse dirigée par Claude Mordant, soutenue 
en 2003 (VÉBER, 2009).
5. BILAN
La consultation des divers travaux précédemment évoqués et 
réalisés pendant la période concernée 1995-2007 et leurs mises en 
perspective (inventaires des travaux universitaires, bases de don-
nées des différents programmes, carte archéologique du Service 
régional de l’Archéologie de Bourgogne, Carte archéologique de la 
Gaule) offrent un bon bilan du potentiel des découvertes et des 
dépôts de l’Âge du Bronze en Bourgogne.
À ce jour et au total, on dénombre 439 découvertes d’objets 
isolés ou de dépôts métalliques en Bourgogne, dont 55 sont de 
véritables dépôts, ensembles complexes d’objets et 384 sont des 
découvertes dites isolées, issues de dragages ou liées à des travaux 
de construction. Ces découvertes rassemblent 1527 objets en 
cuivre et alliage cuivreux, qui représentent une masse de métal 
estimée à près de 270 kg.
5.1. Aspects chronologiques et culturels
Sur la Bourgogne dans son ensemble, l’effectif des sites par 
période est très variable (fig. 1). Globalement la tendance est à 
la hausse des occurrences entre la transition Néolithique final / 
Bronze ancien et la fin du Bronze final. Mais le Bronze moyen est 
bien plus marqué que les autres périodes. Il faut également noter 
le grand nombre de découvertes dont l’attribution chronologique 
est indéterminée.
C’est par l’observation des fréquences d’objets recensés 
(fig. 3) et plus encore par l’estimation de la masse de métal repré-
Fig. 2. Histogramme présentant les masses en kg  
des objets métalliques réparties par périodes en Bourgogne 
(DAO M. Gabillot).
Fig. 1. Histogramme présentant le nombre des sites 
non funéraires en Bourgogne comportant des objets métalliques, 
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sentée (fig. 2) que cette tendance s’exprime le mieux. Que ce soit 
en nombre de sites ou d’objets, on note une surreprésentation du 
Bronze moyen ainsi qu’une décroissance entre les étapes initiale 
et moyenne du Bronze final.
Exprimée en masse de métal, la répartition chronologique 
apparaît encore plus irrégulière selon les périodes avec un Bronze 
moyen dix fois mieux représenté que chacune des autres périodes. 
À part cette très forte présence du Bronze moyen, on observe une 
croissance quasi continue et logique entre le début et la fin de 
l’Âge du Bronze.
La production métallique de l’Âge du Bronze en Bourgogne 
est surtout connue par ses quelques gros dépôts du Bronze final, 
comme Blanot ou Villethierry. Cependant, cette très forte repré-
sentation du Bronze moyen repose elle aussi sur des collections 
de dépôts où les haches sont fréquentes ; ce constat concorde 
également avec les résultats d’études paléoenvironnementales 
menées dans le Morvan ou en Puisaye, qui montrent une acti-
vité humaine très dynamique, notamment dans le domaine de la 
métallurgie, dès les débuts de l’Âge du Bronze et en particulier au 
Bronze moyen (JOUFFROY-BAPICOT et alii, 2007 ; FOREL, 2009). 
Par ailleurs, les récentes analyses en chimie élémentaire et isoto-
pique, en paléométallurgie, en typologie, montrent une activité 
parti culièrement dynamique au Bronze moyen (GABILLOT et alii, 
2009). Cela se traduit dans la culture matérielle par ces décou-
vertes de haches à talon, ainsi que ces nombreux gros dépôts de 
haches, de parures, mais aussi d’armes et de lingots (Granges-sous-
Grignon, Santenay, Rigny-sur-Arroux, Sermizelles par exemple). 
D’une manière générale, il s’agit d’objets massifs, comme les lames 
de haches à talon, de poignards et d’épées à languette trapézoïdale, 
les bracelets massifs incisés et cela explique cette forte représen-
tation en masse de la production métallique du Bronze moyen 
(fig. 2). Toutefois, on observe la même tendance, un peu moins 
marquée cependant, à partir des fréquences d’objets et de sites 
(fig. 3).
Cette situation se retrouve largement en France et en Europe 
occidentale et cette étape marque le passage à une réalisation 
d’objets en série où la production d’armement, d’outillage, de 
parures individuelles se trouve « dopée » par la maîtrise affirmée 
du moulage par les fondeurs. La Bourgogne, largement ouverte 
aux différentes traditions culturelles et techniques, profite à ce 
moment autant des modèles atlantiques qu’orientaux (MORDANT, 
GAIFFE, 1996 ; MORDANT, 1998 ; GABILLOT, 2006 ; GABILLOT, 
MORDANT, 2006).
Longtemps considérée comme une période de transition 
durant laquelle on observe une péjoration climatique à l’échelle 
de l’Europe, le Bronze moyen s’avère aussi comme un moment 
majeur dans l’histoire et la montée en puissance de la métallurgie ; 
la Bourgogne en donne un parfait exemple.
Le Bronze final est lui aussi bien représenté, mais avec des 
objets globalement moins massifs (vaisselle métallique, épingles, 
etc.) ; le dépôt de Blanot est bien représentatif de cette tendance 
nouvelle (THEVENOT, 1991).
Ces résultats peuvent s’interpréter de plusieurs manières ; il 
s’agit certainement, au moins pour une part, de reflets des varia-
tions de la production (développement de la déformation plas-
tique et de la dinanderie) et du dynamisme de l’activité humaine 
qui évoluent au cours du temps, mais aussi, sans nul doute, d’une 
évolution des pratiques de dépôt. Ainsi, on ne détourne pas du 
circuit économique et technique en direction du recyclage les 
mêmes objets au cours du temps et on ne constitue pas les mêmes 
assemblages pour les dépôts cultuels. Ces résultats peuvent donc 
refléter à la fois des aspects purement techniques et économiques, 
mais aussi culturels et sociaux. La part de chaque paramètre reste 
difficile à apprécier finement.
5.2. Répartition selon les catégories fonctionnelles 
au cours de l’Âge du Bronze
Jusqu’au Bronze moyen, l’observation des effectifs d’objets 
découverts montre la prédominance de l’outillage au sein des cor-
pus de Bourgogne (fig. 4) ; l’armement et la parure sont eux aussi 
bien représentés. Au cours du Bronze final, l’outillage est présent, 
mais la tendance s’inverse et l’armement et la parure priment cette 
fois, avec un léger avantage numérique pour l’armement.
Au cours de l’Âge du Bronze en France et plus largement 
en Europe, on considère généralement que la production métal-
lique se diversifie avec des productions initiales de témoins élitaires 
(poignards puis épées, haches de prestige, bijoux exceptionnels) 
suivis d’objets plus utilitaires comme les parures personnelles 
« ordinaires », les outils. Les décomptes précis en terme d’effectif 
en Bourgogne indiquent que si l’ensemble des catégories fonction-
nelles est présent dès les débuts de la métallurgie, la prévalence 
quantitative semble bel et bien donnée aux objets de la vie cou-
rante que sont les outils. Le même exercice de simple décompte 
et de comparaison entre périodes d’autres régions permettrait 
de savoir dans quelle mesure ce constat est avéré. Le caractère 
exceptionnel de certains objets dits de prestige masque sans doute 
parfois les productions plus communes pourtant contemporaines.
5.3. Répartition spatiale
La répartition générale des découvertes métalliques en 
Bourgogne présente d’importantes disparités géographiques. Les 
découvertes sont localisées principalement dans les cours d’eau ou 
à leur proximité immédiate (fig. 5). Dans certains secteurs comme 
le Val de Saône, les découvertes dessinent à elles seules le tracé des 
rivières. Ce sont surtout les vallées de la Saône, de l’Yonne, de la 
Loire qui transparaissent fortement. Ce phénomène, connu d’une 
manière générale pour la Protohistoire en France et en Europe, 
Fig. 3. Histogramme présentant le nombre d’objets métalliques 
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s’exprime très nettement grâce aux découvertes métalliques de 
l’Âge du Bronze issues de dragages.
D’autres zones, comme la Puisaye, le sud du Chalonnais 
et le Nivernais central, sont presque totalement dépourvues de 
découvertes.
Excepté Chalon-sur-Saône, les villes de Bourgogne, comme 
Dijon, Mâcon, Auxerre, Nevers, ne sont pas particulièrement 
riches en découvertes métalliques. Dans d’autres régions, les tra-
vaux d’urbanisme ont permis de mettre au jour fortuitement de 
bien plus nombreuses découvertes : c’est le cas de Paris et de l’Île-
de-France, de la Basse Seine autour de Rouen ou de la Basse Loire 
avec Nantes (GAUTHIER, GABILLOT, 2013) ; on retrouve là l’impact 
des découvertes en milieu aquatique ou de certains habitats grou-
pés privilégiés de berges à proximité de gués. Chalon-sur-Saône 
représente un parfait modèle de ce scénario d’implantation ; il 
convient aussi de souligner une nouvelle fois l’importance et la 
qualité, sur la longue durée, des surveillances archéologiques de 
ce secteur de la moyenne vallée de la Saône.
Du point de vue du relief, la majeure partie des découvertes 
est faite en basse altitude (moins de 300 m), mais le massif du 
Morvan constitue une exception avec notamment des découvertes 
d’objets du Bronze moyen qu’il faut probablement mettre en rela-
tion avec la richesse métallifère de ce massif hercynien.
Que ce soit en nombre d’objets ou en terme de masse, les 
secteurs les mieux documentés sont, du nord au sud, les vallées de 
la Loire et de la Saône, le massif du Morvan, l’Auxois, l’Avallonais 
et la vallée de l’Yonne dans la région de Sens (fig. 6). Exprimée à 
partir de la masse de métal estimée, la cartographie fait apparaître 
certains secteurs marquants, comme l’Auxois et la vallée de la 
Loire en Saône-et-Loire.
Une nouvelle fois, l’observation de la répartition des seules 
découvertes du Bronze moyen montre que c’est cette période qui 
influe sur cette cartographie générale, avec des zones fortement 
représentées comme l’Auxois, l’Avallonais, la Loire et la Saône. Les 
découvertes du Bronze final viennent appuyer encore davantage 
la place de la Saône et de l’Yonne.
Si l’on regarde les cartes par période, dans l’ordre chrono-
logique, on s’aperçoit que la trame générale des découvertes s’im-
prime dès l’origine de la métallurgie, à la transition Néolithique 
final / Bronze ancien (fig. 7a). Au fur et à mesure du temps, les 
découvertes sont de plus en plus nombreuses, dans les mêmes 
secteurs (fig. 7 b et c), ce qui suggère une pérennité, au cours de 
l’Âge du Bronze, dans l’occupation du territoire mais aussi de 
leurs « usages sociaux », en particulier dans la pratique des dépôts.
La carte consacrée aux catégories fonctionnelles montre que 
l’outillage est dispersé sur l’ensemble du territoire (fig. 8) ; en 
revanche, la parure et l’armement sont surtout présents dans les 
vallées de l’Yonne et de la Saône, ce qui correspond aux trouvailles 
fluviales particulièrement nombreuses.
6. PERSPECTIVES ET CONCLUSION
Les données régionales disponibles à ce jour se prêtent bien 
à des exploitations diversifiées. Actuellement, ce sont les analyses 
combinées en typologie, en chimie et en physique des matériaux 
qui se trouvent privilégiées en Bourgogne. Les observations faites 
à la fois sur les objets et dans l’enregistrement environnemental 
permettent de proposer une nouvelle hypothèse selon laquelle une 
production locale aurait été développée dans le Morvan à l’Âge 
du Bronze. Cette nouvelle donne placerait la Bourgogne comme 
productrice d’objets de bronze et non plus uniquement comme 
dépendante d’ateliers extérieurs.
 Sur la base de ces nouvelles approches, il conviendra de 
redéfinir pour la Bourgogne un modèle d’organisation de la pro-
duction métallique, plus complexe, où dépendances et innovations 
s’interpénètrent.
Les recherches sur les dépôts et les découvertes métalliques 
en Bourgogne sont reconnues, tant sur le plan national qu’euro-
péen ; elles ont contribué de façon significative au renouveau des 
approches méthodologiques. Les différents travaux de la période 
1995-2007 renforcent une abondante documentation pour une 

































































Fig. 4. Histogrammes de fréquence des sites en Bourgogne contenant au moins un objet métallique non funéraire  
dans les catégories fonctionnelles : armement, outillage et parure, en fonction des périodes (DAO M. Gabillot).
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d’échanges et de circulation de techniques, de matériaux, d’idées 
et d’hommes.
Les découvertes métalliques sont rarement faites au cours 
d’opérations de sauvetage et ce sont essentiellement des décou-
vertes fortuites, la plupart anciennes, qui sont à l’origine de 
corpus parfois difficiles d’accès aujourd’hui car dispersés. Le 
développement de l’archéologie préventive en Bourgogne n’a 
donc eu que peu d’incidence sur la recherche consacrée aux pro-
ductions métalliques de l’Âge du Bronze. Reste la difficile gestion 
des découvertes « sauvages », résultats de prospections illicites aux 
détecteurs de métaux et en ce domaine, même si l’information 
circule peu, l’Âge du Bronze de Bourgogne n’est pas à l’abri de 
cette calamité. La notoriété des recherches en Bourgogne repose 
donc, avant tout, sur la mise en place, le maintien et le dévelop-
pement en région d’une équipe spécialisée mettant en œuvre des 
stratégies innovantes pour l’étude de tous les aspects de la culture 
matérielle, mais aussi des paramètres socio-économiques de cette 
période majeure d’invention et de généralisation de l’usage du 
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10 - 11         (2)
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Fig. 5. Carte de répartition des sites non funéraires bourguignons avec objets métalliques représentés par classes d’effectifs ;  
les chiffres correspondent au nombre d’objets dans les sites ; les chiffres entre parenthèses correspondent au nombre de sites  
(CAO B. Baudoin et M. Gabillot).
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Fig. 6. Carte de répartition des sites non funéraires bourguignons avec objets métalliques exprimés en masse totale ;  
la taille des points correspond à une valeur pondérée en g (CAO B. Baudoin et M. Gabillot).
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Fig. 7 a, b, c. Carte de répartition des sites non funéraires bourguignons avec objets métalliques en fonction de la période chronologique : 
a : transition Néolithique / Bronze ancien (étoiles rouges) et Bronze ancien (étoiles bleues) ; b : Bronze moyen ; c : Bronze inal 1 
(points verts), BF 2 (points bleus) et BF 3 (points rouges) et Bronze inal sans précision (points roses) (CAO B. Baudoin et M. Gabillot).
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Fig. 8. Carte de répartition des objets métalliques non funéraires bourguignons, toutes périodes confondues, selon leur catégorie 
fonctionnelle : parure (étoiles rouges), outillage (carrés bleus) et armement (triangles verts) (CAO B. Baudoin et M. Gabillot).
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